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— Oh ! oui, Monsieur ; au revoir, Monsieur ; il faut que je 
retourne travailler ; mais de temps en temps, nous pourrons causer 
par la fenêtre.

•— C’est une bonne idée. Au revoir, Pierre.
— Au revoir, Monsieur.
Tout ému, Pierre reprit son travail. Lorsque, sa tâche 

terminée, il sien fut rejoindre son père, il lui conta ce qui s’était 
passé, sans lui cacher les sentiments que la vue de Gaston lui 
avait tout d'abord fait éprouver.

— Ah ! père, fit-il en terminant, il a eu bien raison, le petit 
Monsieur, de me dire que je ne connaissais pas mon bonheur.

— Assurément, Pierrot, répondit le père qui était un homme 
d’un grand bon sens ; j’espère que ceci te servira de leçon. 
Garde-toi bien désormais de porter envie à personne et de juger 
sur les apparences.
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S. dp. Gai.ard Béarn. Le Pauvre. Paris (Gabriel Beaurhesne, 117, rue 
des Rennes). Vol. de 50 pages. Prix : 1 fr. 50.

Commentant ce mot des psaumes : “ Bienheureux celui qui a
l’intelligence du pauvre ”, l’auteur parle dans ce livre du pauvre en 
général, de tous les pauvres, connus et inconnus, à quelque classe qu’ils 
appartiennent. “ Le nom de pauvre, dit-il, n’éveille pas l’intérêt : noyé 
dans l’ensemble des questions sociales, il semble avoir perdu son sens et 
ne plus répondre à une réalité actuelle. Cependant, il y a toujours des 
pauvres, et beaucoup de pauvres. La pauvreté peut avoir changé de 
forme, s’être parfois déplacée ; elle peut être moins facile à reconnaître 
et à soulager ; mais elle n’en existe pas moins.”

L’auteur partage son opuscule en trois grandes divisions : 1° l’intel­
ligence du pauvre ; 2° l’intelligence des besoins du pauvre ; 3° l’intel­
ligence du don.

Ce sont là de bonnes pages qui nous feront mieux aimer les frères 
de Jésus-Christ souffrant.

Ch. Sacvé, S.S. Lourde» intime. Paris (J. de Gigord, 15, rue Cassette). 
Beau volume de 340 pages. Prix : 6 francs.

Ce volume traite un point de vue de Lourdes qui n’a pas encore été 
— que nous sachions — exposé ex professa. Il étudie la ravissante idée 
dogmatique de notre divine amitié avec la très sainte Vierge. L’inti­
mité entre Marie et Bernadette, type de son intimité avec notre âme : 
voilà le fond des événements de Lourdes, voilà Lourdes intime. L’ou-


